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Au Quseen'u', ectte semrainue, la su-
- perbe pièce de 'William Calders, îSaved

f?'os lire Sea, accumule les scènes du
plus profond réalisme.

C.-. 'est Nancy Ellington sauvée des
gi t.lotp, étant enfant, par Dan Ellington

-~ et son compagnon de pêche, JimS1,\\'eaver (Surly Jmm).
>îus tard elle épouse D&n, ýt; Jim,

jaloux, complote sa perte aidé de
- Schalcher et de leanton. ce dernier

devant hériter d'une grande fortune si
N ancy disparaissait. L% suppression

~~ del 'héroïne serait facile si ce n'était
~. ~ - Dan. Aussi .1im, provoque un explo-

bion, a bord du bLtteau uù il est avec I an afin de faire disparaître son
amni, niais celui-ci cest sauvé nmiraculeusement par sa femme, aidée de
Snorols et de I>olly, et Jim, en essayantde fuir la police, est grièvement
blessé en traversant un puont que ses complices avaient machiné pour
tuer Nancy. En l'absence de Dan, il demande l'hospitalité dans la mai-
son de Nancy, y découvre Schalcher et Fenton et est assassiné par eux.
I.Dan, accusé du meurtre et trouvé coupable est condamné à mort et exécuté,
miais lat potence ne fonctionne pas et sa peine est comnmuée en emprison-
nement perpétuel. 0.in s'évade après sept ans, est repris, mais son inno-
cence reconnue par suite de la confession da Schalcher et tout finit hieu-
reusenient.

Que dire dues magnifiques scènes qui se déroulent sans interruption.
A u 1eor acte, Dan et Nancy s'évadant du bateau avant l'explosion; la

scène du pont, quand -Jin) (est précipité, à la place de Nancy, dans un
ravin profond, est d'un réa1isme saisissant.

Et la pîrison, quand, par trois fois,
l'appareil de la potence se refuse à ac.
conmplir sa sinistre besogne.

La, pièce est admirablement jouée,
les décors superbcs, la imachinerie, sur-
tout celle de la chute du pont, est ad-
nmirablmctent conmbinée.

Tout indique un des plus grand suc-
cès de la saison, d'autant que pour les "
matinées, les mardi, jeudi et samedi,
tout le parquet est réservé pour 2
le balcon I 5c.

'macun voudra profiter de ces bas
prix et aller voir îSaved front thte Sea. , ý
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'le -A o-5'Le'a The Tornado a donné ba pre-
F*tfl, 011t*VO ,tt.u fV3 0

NE VOUS FROTTEZ PAS AUX IrABIT.ÂNTS
La siemainie dernière ai-rivait à Montréal un, homme dle la campa1911 venanklt con-

sulter un de nos principaux oculistes, iln docteur dont la consultation usaft julillis
moindre que $4 o1<.

Le brave homme de campagnardl ne p.iyait pas de mine et Foon air ahuri donna à
l'esculape, qui était dec bonne humeur ce matin là, lidée de b'4gaer un peut aux
déptens du client ;au cours de soit examen, comme il faisait regarder le bonhomme
dans un, Prismie, afin de voir le ntiliér,, des verres qu'il lui fiflait, celui-ci bÏerie,
tout à tout) :

-,Dlceeur, je vois deux bougies I
-Vraimenlt ! fit Il, docteur, et bicn je vous félicite de votre chanice.
-comament celik?

-Voyez donc l'avantage que vous avez sur nous autres ! Tout en dottble -,les
jolies femmes, les belles gu«vuires, les paysages agréables I Voue avez par ce fait,
deux fois plus de plaisir <lite nlous.

L'exanien fini et qua.nd il fut. muni de l'ordonnance dui docteur Pour se procurer,
citez le mnarchantd, tics verres né:esFairas à Fa vue, *iomitie tire de sa Poulhe et
dépo5e sur le bureiu dut docteur un billet (le $2AMt< et, tout souriant :- Voilà, doc-
tetrir deux billets de ~2tIpntir votre cent tiltation Aut revoir et ineici

Et il fila comme une ombitre, laissant le docteur tont étonnté et rrgetùt amère-
nment le pirix (ltec lui coûtait sa, petite plaisanterie.

I>ONNE EXCUSE
Un irlandais comparaissaàit la seapit;e dernière ltevant le Recorîlci-, sous- l'iiueil-

pation dle s'être eunivré et avoir été rencontré sur la rite en cet tat.
-Quelle excuse avez vous à invoui r pour vous étre ainýi enivré ? lui demanda

le Reeorthýr.
-Sept excuses, V( tre 1 onneur, répondit l'inculpé-.
-Sept exrtises!
-Oui, (ept, Votre Hoiiiitirt, j'ai six garçons dans ma famille et hier soit', C'était

une fille qui m'arrivait.

RIEN DE NOUVEAU
Une dasme, qui lialîpelait Nouveau, avait le bonhîeur d'être inére de 14 eý fauîts

pour lesquels elle avatt épuisé toute la série des ntoms du calendrier. Quand le 15e
arriva, la famille était déjà munie de Baptiste Nouveau, Joseph Nouveau, Louise
Nouveau, Pierre Nouveau, Alice Nouveau, Charles Nouveau, Marie Nouveau, Aunre
Nouveau et ainsi de suite.

Quant au nouveau venu, à l'inifortuné No 15, un bébé de trois jours, la pauvre
fenmne ne savait vraiment comment le désigner. Elle demanda alors conseil el l'ami
Rouleau le priatunt de lui suggérer qunelque nota.

-Oh, répondit-il, appelez le, Rien dc Nouveau.

L'ANIE DU COM'MERCE
Le p 1u.Btnîtrmadame, je venîds d'excellente poudre pour nettoyer l'ar-

genterie et je viens...
La duae (lîruçquî-menl).->as besoin, al'ez-vous en d'ici
Le iledleur-O s'en va, nuiîlmme ;je vois que vos v'oisines étaietnt bien rensei-

gnées quandl elles m'ont dit de ne pas marrêter ic-, que voile n'aviez pas d'argen-
terie. Excusez-moi, madame 1

Le dante (fsurieus'). -Donne Y m'en six boîtes îde voltre poudre.

110M11E D'AFFAIRE
Le tralup.-Malanie, voudriez-vous avoir votre helefauchée ?
La danit.-Non, merci ! ce n'est pau le moment île faucher lierbeà cette époque

de l'année.
Le tramnp.-Qu*à cela ne tienne, madame, je vais faiure un contrat avec vouse pour

l'année prochaine.
Lt am'-ec ! je serai peut-être mot-te dl'ici là.
Le tra sp-Je vais alors faire un contrat avec vous pour tenir votre tombe en

bon état et toujours fleurie.

RETlOUR DE, VILLÉGIATURE
Ele-As-u souvenît pansé à moi pendant mon ali-sencee?
Lui.-Si j'ai pensé à toi ? Tout le tempsl. D'abord quatre gros compltes de cou-

trières et de modistes me sont parvenus dès la premiière semainte.

DE VIN ETI'E

J- (4muainie. C'est un mélodrmne à
U~~ cc~~~ grand spectacle et à superbes

- ~ \~ -~V ''.' effets scéniques, de Lincoln J.
~ //-~N'Carter, qui obtenait le plus grand

-succès à Chicago, quand le gé-
rant -Jacobs est parvenu à l'en-

*gager pour Montréal.
"'S-/ ~'Il y a trois ans que le Fast

fMail de Carter a eu son énorme

v-ton soit appelé au même
succès. Les effets scéniques sulli-

S raient à placer au premier rang
une.pièce médiocre et celle-ci ne

l'est certe.s pas. C-
Le scène sensationnelle, c'est celle du TIornado, ou la mécanique et

l'électricité su combinent pour produire l'attraction la plus comîmlête qui
se soit produite sur un théàtre.

C'est dans un village du 'Yîisconsin, le -1 juillet. Tout est tranquille,
une faibîle birise souitîle et fait flotter un pavillon ; puis le vent s'élève, et
soufile en te'mipête ; le tornad') s'avance, les ventb hurlent, le firmament se
noircit, les éclairs éclairent la scène. Les toitures des maisons sont ema-
portées, les arbtres tordus, une maison s'écroule. C'est (l'un réalisme absolu
et le triomphe de lat mécanique théâtrale.

Ets foule aut Royal cette semaine.
PALLDO

Si. vous toussez prenez le

-Dis, nmaman ! Regarde donc le vieux bonhontme qui sort de sa cabane!
-Oit donc eut-il?

- BAUME RHUMAL


